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que les soldats étaient très sensibles à certaines différences
flagrantes de traitement suivant les catégories d'ouvriers ou
d'employés qui sont dans les unités. Il y a là, je crois, toute une action
qui devrait être menée sur les plans parlementaires cantonaux ou
fédéral pour arriver à une plus grande égalité de traitement. Quant
au sport à l'armée, des suggestions positives ont été faites dont
je tiendrai compte dans le cadre du rgt pour le C.R. de l'année
prochaine.

Les conférences elles-mêmes, faites par des hommes de premier
plan, ont remporté un très grand succès et ont provoqué des
discussions nourries. Je sais d'autre part que dans beaucoup d'unités
les hommes qui ont participé à notre journée d'information ont
parlé des questions qui leur avaient été présentées avec leurs
camarades. Je pense également que le fait d'avoir orienté pendant
le CC. les officiers a permis aux discussions dans le cadre des
unités de se dérouler dans de meilleures conditions.

J'ai eu l'occasion de voir l'émission de TV consacrée au défilé.
Elle m'a paru fort bien réussie et je sais que les civils qui l'ont
suivie l'ont beaucoup appréciée.

Colonel G. Michaud
Cdt. Rgt. Inf. 2

L'information est-elle compatible avec l'idée
de la discipline

L'information, telle qu'elle fut entreprise durant le cours de
répétition 1959 de la 1ère division, s'est exercée sur les quatre
plans connus
— de l'information du public par la voie de la presse, de la radio

et de la télévision,
— de la diffusion à la troupe du journal de division Une Div.,
— du sondage d'opinion, et
— des journées d'information proprement dites.

Pour répondre à la question de savoir si l'information est
compatible avec l'idée de la discipline, il convient de déterminer, tout
d'abord, ce qu'est la discipline dans notre armée, pour examiner



456

ensuite si les buts de l'information s'opposent à cette discipline ou,
au contraire, s'ils sont aptes à la renforcer.

La discipline, dit Larousse, est l'ensemble des lois ou
règlements qui régissent certains corps comme l'armée, la magistrature,

les écoles... Notre règlement de service nous en donne une
définition plus précise et aussi plus noble : la discipline, c'est le
dévouement absolu du soldat qui se donne corps et âme à son devoir.
(Est-il nécessaire de préciser que le terme de « soldat » s'applique
ici aussi bien à l'officier de tout grade qu'au simple homme de

troupe
La discipline a sa source dans un sentiment du devoir indéfectible

basé lui-même sur la conscience et l'honneur.
Cette discipline, sans laquelle aucune armée valide ne peut

exister, se nourrit de la confiance qui règne entre tous ses membres
et qui les unit multilatéralement :

— confiance du soldat en soi, tout d'abord, qui lui permet de

prendre conscience de sa propre valeur, de la force de son
corps de troupe, de ses capacités, de l'efficacité de son armement

et de son équipement,
— confiance du soldat en ses camarades, qui forge l'esprit de corps,

qui permet de combattre la peur et qui forme ainsi le rempart
le plus sérieux contre la couardise,

— confiance du soldat en ses chefs, qui fait accepter comme réflé¬
chis, mûris et pesés les ordres qu'il reçoit, même et surtout
s'il ne les comprend pas,

— confiance du chef en ses subordonnés, qui lui permet de remplir
la mission qu'il a reçue ou qu'il s'est lui-même donnée, sans
égard aux sacrifices que l'accomplissement de cette mission
exige.
La discipline ne s'enseigne pas et ne s'apprend pas ; elle se vit.

L'amour du pays, la culture, les connaissances et les capacités d'un
homme le rendent mieux apte à observer et à maintenir la discipline

; cependant toutes ces qualités ne sauraient remplacer cette
vertu première du soldat. L'aptitude d'une armée à la guerre
dépend de son équipement et de son armement, de la connaissance
du métier des armes par l'ensemble de cette armée et de la
discipline de chacun de ses membres. La discipline a donc pour but
final de préparer moralement le soldat à la défense de la patrie.
Or, pour qu'il soit à même de défendre sa patrie, le soldat doit
l'aimer et pour l'aimer il doit la connaître. C'est en ce point que
l'information et la discipline se rejoignent.

En temps de guerre, le soldat doit savoir pourquoi il se bat ;

en temps de paix, il doit savoir à quoi il se prépare. Il doit connaître
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les valeurs spirituelles, cultureffes et matérielies qu'il sera peut-
être un jour appelé à défendre. Il sera d'autant mieux disposé à

supporter les souffrances et l'adversité, à accepter les sacrifices
qu'exige le métier de soldat, qu'il aura derrière lui un peupie fort
parce qu'il est uni, ayant la volonté de se défendre parce qu'il
aura confiance dans la conduite de l'Etat.

Nous ne nous étendrons pas ici sur les buts que l'information
s'efforce d'atteindre, ni sur les moyens utilisés ; d'autres personnes
mieux qualifiées que nous les ont définis ailleurs. Nous nous
bornerons tout simplement à constater que l'information, dans les
différents domaines qu'elfe touche, tend
— d'une part, à renforcer fes tiens entre l'Armée et la Nation,

(information du pubiic sur ies activités de la troupe en service
par la presse, la radio et la télévision),

— d'autre part, à unir plus étroitement les troupes en leur per¬
mettant de se mieux connaître (journai de division),

— enfin, à revaloriser la personne de chaque sotdat en fui don¬
nant conscience de ia part de responsabiiité qu'if porte au
sein de la société (sondage d'opinion, journées d'information).
Par là-même, l'information est d'un apport précieux pour la

discipline puisqu'elle
— renforce le sentiment du devoir de chacun au sein de la

communauté,

— renforce les sentiments de confiance réciproques et mutuels
entre l'Armée et la Nation comme aussi, et surtout, au sein
de l'Armée.
Nous sommes cependant parfaitement conscients des dangers

que comporte l'activité de l'information auprès de la troupe.
Elle peut être néfaste, si, mal interprétée par les chefs, efte donne
lieu à la justification des ordres émis par eux-mêmes ou par leurs
supérieurs. Un ordre ne se discute pas ; il n'a pas besoin de «

justification » ; il est réfléchi, mûri par celui qui le donne, accepté avec
confiance par celui qui le reçoit, même et surtout si ce dernier
ne le comprend pas. Ainsi le veut la discipline.

L'information pourrait être néfaste, si, donnant naissance à
des discussions, le plus souvent stériles, sur des probfèmes au
sujet desquels les hommes ne sont pas éclairés, elle devait faire
perdre des yeux les problèmes immédiats de la troupe et diminuer
l'influence du chef, plus particulièrement celle du commandant
d'unité, au lieu de la renforcer. En revanche, une information
maniée avec tact ne peut être que favorable à la discipline.

Cap. EMG Xavier Badet
EM Ire div.

31 1959
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